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OLLIVIER DYENS 

La planète des fous 

C'est la fin du monde, comptez vos malheurs et 
heureux les pauvres car moyennant une légère contribu­
tion et leur première-née aux seins bien roulés, particu­
lièrement appropriée aux goûts du sous-ministre, le 
royaume de Dieu est à eux (et il est aussi aux enfants qui 
bandent très jeunes et qui baisent dans le salon devant 
tonton). C'est la fin du monde, vous dis-je, alors paix sur 
ce qui reste de terre aux hommes de bonne volonté et 
aux six milliards de fermiers salvadoriens fréquemment 
fréquentés par l'armée armée et la guérilla assoiffée, ainsi 
va la bonne volonté et vont les femmes violées par l'esca­
dron et vont les filles vendues à des légionnaires serbo-
cubains en uniformes sud-africains entraînés en Israël par 
la CIA sous immunité diplomatique et ron et ron et petit 
patapon et vont aussi les rivières empoisonnées soixante-
treize fois, taper, enfoncer, enculer et vive le progrès! C'est 
la fin du monde, c'est toujours la fin du monde quand 
mon chat Jerzykosinski vomit sur la quéquette des invités 
et affamé de liberté (qu'il est) que ton nom soit oublié. 
C'est vraiment la fin du monde et arrêtez de m'énerver 
quand je parle, vous serez bien mal pris lorsqu'on fera 
de vous l'esclave sexuel de onze mercenaires turcs homo­
sexuels et cessez de faire le zouave, la vie n'est pas rigolote, 
elle n'a, en fait, jamais été rigolote. 

Le jour très noir est arrivé. 
Ces reins, ces hanches, il pleut du sang et je me mas­

turbe devant des filles décapitées dans la rue et sur l'ave­
nue poils au cul, il pleut des rêves sombres et je me 
masturbe à la tombée de la nuit, peu importe, sur la table 
du dépucelé, c'est l'été. 

Maintenant ça suffit, agenouillez-vous et priez le 
Seigneur pour ses miracles et ses diarrhées et sa chiasse 
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sur deux cent cinquante mille acres et ses salopes du mi­
racle économique et de la rhétorique et de la sémantique 
et de l'éthique et du double-parler de l'imparfait du sub­
jonctif. Ne nions pas Sa bonté car II nous observe tous 
attentivement et amoureusement de Son Hilton, tout frais 
et toute pute, et le câble aussi, payés, et n'oublions pas 
non plus qu'il n'oublie pas les zilliards de zillions de tri-
quintilliards de pauvres en nécessité économique du taux 
d'intérêt du pourcentage de la vie à seize et trois quarts 
pourceaux. Nous avons dit des boulons, vous ferez pousser 
des boulons, un point c'est tout. C'est ma mort que tu veux? 
Mais non mon pauvre ami, c'est ton cul, c'est ton cul que 
je veux. 

Et Dieu sait maintenant pourquoi je me réveille le 
matin fatigué et couvert de sueur soumis toute la nuit 
aux cris terribles de mes vaches beuglant le dernier pas­
sage du bombardier Stealth en direction du monde entier. 
O God bless ces nègres, ces jaunes, ces bruns, ces bou-
gnoules, ces trucs du machin, de toute façon ils compren­
nent rien du bide, tout passe par la queue, c'est la queue 
globale, le médium c'est la queue. Bon allez tu me brûles 
tout ça et on n'en parle plus, oui mais ma famille missié, 
aaahhh commence pas à me faire chier avec ta famille, 
que veux-tu que j'en fasse de ta famille hein? Tu veux les 
acheter missié? Combien ta fille, cinquante dollars, elle 
est vierge? Oh oui missié, bon alors trente c'est ma dernière 
offre, oké, oké, non non pas besoin de l'habiller je la 
prends comme ça. 

I WANT ANOTHER ONE THIS ONE'S DEAD FOR 
CHRIST'S SAKE! Pas de panique, monsieur le ministre, 
pas de panique, les femmes soumises et les membres du 
gouvernement d'abord. 

NOW SHUT THE FUCK UP! YOU'VE SIGNED IT'S 
TOO LATE YOU LITTLE PRICK! 

et voilà, et voilà, comme promis par l'honorable 
spread your legs now in abjection please rise, please suck, 
can I put my t-shirt back on now your honor, oh shut 
up and blow, les douze mille six cent soixante-quatre 
esclaves lesbiennes fraîchement excisées et ethniquement 
clarifiées transportées ici par monts et merveilles, vents et 
marées, par deux mille cinq cents éléphants et deux cent 
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trente-trois jaguars (l'animal) et deux cent douze contre­
maîtres arabes (c'est les meilleurs). Une vraie biziniss vous 
dis-je et le Coréen alléché nous tin-ta-peu-près ce langa­
ge, que vous êtes jolie, que vous me semblez parfaite pour 
l'ambassadeur et l'escouade de la moralité les culottes bais­
sées mort après d'horribles écoulements débridés, sans 
mentir (mais qui parle de mentir?), vous êtes le phénix 
de mes joies! 

sortez plutôt votre portefeuille 
et bienheureux les pauvres d'esprit et de possessions, 

sur le point d'être sérieusement massacrés, qui résistent 
encore et toujours à l'envahisseur et aux escadrons de l'in­
térieur, décapités pendant les rédemptions ultérieures, ça 
fait horriblement mal. Écoutez les nuages noirs dans mon 
cerveau vitesse du son, bang, bang, bang, pour les impor­
tantes manœuvres et les petits porcs qui nous attendent, 
tenez bien votre couteau, ça use, ça use, et les deux cent 
trente-quatre viols quotidiens entre Bombay et Singapour. 
Que vous êtes jolie, que vous me semblez tranquille, 
comme ça, les dents cassées, prête à déterrer les neuf cent 
trente-quatre secrétaires, propriétés du ministère, pendues 
dans la cour arrière, déchiquetées deux cents fois chacune 
pendant l'hiver. Vous savez, il torturait sans cesse sur Brest 
ce jour-là et ce n'est plus pareil (on vous croit), les tech­
niques se sont beaucoup raffinées. Les pépés violés sur la 
place du boucher, sous les yeux des chiens écartelés, c'est 
complètement démodé! 

Ah mais non mon vieux, je n'avale pas! 
Et les petites filles marchent les fesses serrées dans la 

risible rizière lorsqu'elles voient se pointer les militaires, 
gracieusement offerts par la chambre d'affaires, c'est pour 
mieux te les découper (lentement) ma p'tite mère. Aaaahh 
enculeur, enculeur burning bright in ze forest of ze night 
can you talk softly and carry a big pay-off, pollute heavily 
and carry a huge campaign donation, exploite heavily and 
carry a load of sexually explicit teenagers? Aaah yes, el 
sénateur ist malheureusement agenouillé on a mineure 
noire in a toilette blanche on the dance floor, aaahh that 
pussy and that broad and that 12 years old boy oh boy, 
those were the days, those were the vérité, nue and 
improved, on ze podium nu and di seins nus dem supère 
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modèle nue elle aussi, ça me tord violemment zi bas-
ventre and zi bas-ventre laisse tomber sa proie et sa robe 
de ses épaules nues and dem seins, l'ai-je déjà men­
tionné? And Emmanuelle zi Béart peut-être clans mes 
bras récitant St-Johnny de la Cross avec téléobjectif et 
macro à F3.8 1/250, him baise comme zem dieu, what­
ever you say, now get undressed there are trente-huit 
différents men waiting. What? The gloves? It's because 
of zem purulentes petites maladies, now be quiet and 
stop screaming. 

Dites Henri, vous lui arrachez l'œil ou merde? 
C'est peut-être la fin du monde mais tout augmente 

mon ami, de plus en plus chères ces petites villageoises, 
le cul ne pousse pas sur les arbres, si vous pensez que c'est 
facile tout ça, bon allez je vous la laisse quelques heures, 
ne me l'abîmez pas trop, elle part pour Nou-Yorkeu demain 
le consul l'attend avec impatience et n'oubliez pas de me 
recoudre son hymen. 

(quelques heures plus tard) 
Alors messieurs vous aimez? Aaaahhh mais quel geste 

de réconciliation! Alors là bravo! Bravo! Mais après vous, 
non, non j'insiste, ooohhh! Quel rythme des hanches! 
Bravo! Est-ce que vous filmez Henri? Oui monsieur, mon­
sieur est dans une forme superbe aujourd'hui, est-ce que 
monsieur veut que je déchire mademoiselle? Que je brûle 
le Coran? Non Henri, tout va très bien merci. 

et ainsi va la fin du monde et l'honneur et les rap­
ports d'Amnistie et le Vatican et les invités sud-polynésiens 
surpris déchiquetant le machin de la fille du ministre de 
l'Éducation chrétienne, monsieur Hubert Allèsse 
(Deutschland), et six milliards de névrosés obèses et démo­
niaques, il y a, comme qui dirait, un certain malaise qui 
s'installe, le fond de l'air étant particulièrement frais il 
est vrai, c'est le democratic process ai-je besoin de vous 
le rappeler? Allez, allez par ici l'aide internationale, faites 
pas attention aux enfants trop blessés qui brûlent dans le 
brasier 

bande d'enculés 
seize mille ans de tortures au rythme endiablé de 

tambours sénégalais ça vous plairait? Vous préférez le 
Musée du mensonge? Deux cents hectares, un million de 
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pieds carrés, trois cent cinquante salles d'exposition, deux 
cent trent-trois employés à plein temps et un succès mon­
dial inégalé! 

et les voilà tous hardiment abonnés à une revue quel­
conque, mettant en vedette la fille du sous-secrétaire aux 
Affaires étrangères cuisses légères et centre d'essais nucléaires 
et les documents précieusement réfractaires conservés au 
Pentagone pour faveurs rendues par la mineure noire et 
de nombreux libres-échanges dans les toilettes des hommes, 
is mis part of our mandate? Oh shut up and blow, nobody 
will ever know, it's the Prime Minister's orders, bien sûr 
et deux modiques années avec votre fille seule, moi et 
mes quatre frères et mes deux cousins, les chanceux, ça 
va faire différent, allez Hélène vas-y, montre tes seins, lève 
ta jupe, montre tes fesses, montre ton troufignon, vous 
aimez? AAAAhhh! Bravo, quelle classe, allez Hélène, mais 
papa, je vous l'attache? Non, non, comme ça c'est très 
bien, mais dites-moi elle parle toujours autant? Assommez-
la ça la calmera, vous y faites quand même attention, mais 
oui qu'est-ce que vous croyez, nous ne sommes pas des 
animaux, elle sera ma reine, ma princesse, ma maîtresse, 
ma femme, mon fantasme et celui de mes fils et de mes 
voisins et des voisins de ceux-ci, c'est parfait pour regarder 
un match de foot, la chambre d'à côté est insonorisée, 
voilà, voilà, au revoir, bon voyage, arrivederci, pax 
vobiscum, tu viens toi, mais papa, frappez-la j'vous dis 
n'hésitez pas, à cet âge y comprennent rien, dans le doute 
mutilez-la, c'est un vieux truc de missionnaire tout comme 
les bouteilles dans le cul des dignitaires. 

Et ainsi va l'enfer 
pendant que la biche gambade et que le tigre tigre, 

burning bright, et que le lion dort et que le zèbre zèbre 
et patati et patata et tout ça à deux mille cinq cents dol­
lars pour une chambre avec le diable et les chaînes et les 
serviettes et les bandeaux et le room service, good, do not 
disturb you little prick, please feel at home avec le gros 
machin en caoutchouc et le miroir très sale, en location 
free de quoi que ce soit et plein de petites maladies inop­
portunes, extra pour les extras, bien sûr, on verra ma chérie, 
tu le mettras sur ton Visa et dans ses plaies pendant qu'on 
y est, au zoo mon amour ou bien dans la jungle avec les 
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villageois encore vivants. Ooohh cet enfer, quelle beauté, 
quelle douceur, quelle poésie, et les fauves! oh la la, et les 
fleurs et les nuages qui tombent très doucement et les 
deux et les soleils et les crépuscules, oups une grenade, et 
le vent de thym et d'épices et d'anges et de fruits clairs et 
ces dattes, et ces ombres, l'appel des fleuves, l'attente des 
chamans, la pluie d'Orient, oups à qui le grand-papa 
pendu par les pieds depuis trois semaines? et pavots et 
jasmins et oiseaux du paradis, zèbre, zèbre in zi forest of 
zi night qui par un mauvais matin est capturé par le fils 
de l'adjudant fournisseur de whatever avec trou, oups à 
qui la même en cendres? le capture ce pauvre enfant et 
l'encage, nous parlons toujours du zèbre, le transporte 
contre son gré, il va de soi, pour l'enfourcher dans la salle 
à manger, vous vous en doutez, pendant que le machin 
d'un pays quelconque se tape de jeunes esclaves perses 
comme mets raffinés et dégustations distinguées, utilisez 
la lame comme ça, zap! un petit coup rapide, tout dans 
les poignets, attendez la pulpeuse, un peu de patience 
chers amis et très chers membres de Sodomie Interna­
tionale, jusqu'à la fin des temps, amen, pour l'éternelle 
éternité et McGarret police d'État, escadrons de brûlés 
vifs et proxénètes abîmés alors paix, paix sur terre aux 
bicots trop bandés, si tu veux la paix prépare tout le reste 
avec escadrons et camps d'entraînement à Miami. 

C'est la fin du monde vous dis-je, et tu craches sur 
moi, tu m'offres à des fous en prison, tu pisses sur le 
figuier dans l'après-midi. 

yes, yes, of course, of course, now sign here and here, 
sign this release good, now get undressed, SHUT THE 
FUCK UP AND GET UNDRESSED NOW! 

C'est la fin du monde and I am filthy rich... 


